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Et je vous avouerai que ee n’eet pas sane fierté que je le vois 
-entouré dee hommages et de ils reconnaissance de notre pay* 

tout entier. Il ne m'est pas du tout indifférent que Illum­
ine dont on loue les desseins grandioses, les conceptions ar- 
dies, le cerveau puissant, les oeuvres dont le pays n'épuiser* 
pas de sitôt la fécondité, qu’un tel homme, dis-je, ait été eallio- 
lique. Son exemple démontrerait une fois de plus, s’il en /-tait 
besoin, que la pratique de la foi catholique n’a jamais été une | 
gêne pour un esprit puissant qui pense juste.

Il y a pourtant dee services d’un autre ordre qui hour atta­
chent à lui. Ces services rendus à l'Eglise, Cartier fut un 
jour amené à les énumérer, et l’on ne saurait contester qu a cet 
égard son oeuvre soit considérable. 11 aurait à se rendre le 
témoignage “ que l'on ne saurait citer un seul cas où il ait 
été en défaut

Me sera-t-il permis de faire un choix dans cette oeuvre H j 
de rendre un hommage particulier à tout ce qu’il a fait |>our j 
maintenir et fortifier dans le Ras-Canada la puissam-■ delà 
paroisse î Ce n’est pas d’hier que tous ceux qui nous ohser-i 
vent font remonter à notre organisation paroissiale le mérite j 
de nous avoir conservé notre caractère et nos mo un et] 
d’avoir été le premier théâtre où nos pères aient appris à dé- j 
fendre leurs droits. Seulement il convient de faire honneur il 
Cartier d’avoir entouré notre existenee paroissiale d< i-s gi j 
nanties légales qui, dans l’ensemble du monde catholique-, 
nent à notre organisation religieuse une physionomie unique, j

Comment oublierais-je que cet amour de l’Eglise s’nppuy 
chez lui sur une foi siucèret 11 n’a jamais fait mystèi de sa| 

croyances. Dans la ‘longue série de ses discours, où il y a pli 
d’idées que de sentiments et où l’imaginai’ôn vient trop ra 
ment parer de ses grâces la structure de*. fa;vS sur laquel 
s’appuie sa puissante logique, il y a, parfois une poir.li de 
tinrent qui se fait jour. En 1866, dans un débat où H «et qo


